
Dites-nous-.,

Pierre Raigtré, président
du Pétanque-Club Montmidi

. A la rête du club poitevin
geputs_un peu plus d,un an,
P_ierre Raigné est le chef d,or-
chestre de cette poignée de
benêvoles qui réussissent
chaque année l'exploit de gé-
rer ce. «concours des Arènes»,
appellation populaire de ce
qui est maintenant le très offi_
ciel National de poitiers.

Nous avons donc voulu en
savotr un peu plus sur cette
èpreuve qui déchaîne les pas-
stons.

Centre presse: Les
concouts nationaux connais_
sent des difficultés qui soulè_
vent le-s plus vives inquiétu_
des. Comment va celui de
Poitiers ?

Pierre Raigné : «ll esr
certatn que la conjoncture
n est pas bonne et qu,il est de
plus en plus difficile d,organi_

s_ident de l'ANpF, Damien
Mas, voudrait rcmener le
qgmbre de ces nationaux à
20 seulement (57 en 9l ). Se-
nez-vous alors dans là bon.
wagon ?

P.R. : «Sarrs problème, je
pense, mais Damien Mas va
avoir beaucoup de travail. Jè
crots que c'est à la fédération
de.donner le premler coup de
balai».

...C.P. : peu d'équipes de la
vtenne ont obtenu leur billet
pout.ce national et... ça grc_
gne !
. P.R. : «pour monter un
budget.de 230 000 F. il faut
rmperattvement l'aide d,an_
nonceurs qui attendent en re-
tour des retombées. Les hô-
tels et restaurants, principale_
ment-, ne travaillent qu'avec
res equlpes venant de très
totn,. ce qui va sans doute
nous contraindre à limiter
aussi la participation des dé_
partements limitroohes».

C.P, : Seulemer;t huit équi-
pes pout le tournoi exhibiiion
et pas d'équipe championne
gy ryaqdg. Ce n'est pas unpeu rru§üam pô.ur lè public ?
. P.R. : «Nous avoni préféré
la qualité à la quantité. Et les
spectateurs gui sont aussi
Joueurs du lendemain seront
couchés plus tôt. Ouant aux
champions du monde, il faut
savotr.gue cette équipe est
rs-§ue d une sélection, et qu'il
n y a pas forcément d'affinités
entre trois joueurs de régions

très différentes. Mais tous ler
autres champions de l,hexa
gone, ou presque, seront là».

C.P. : Ou'est-ce qui let
atttrc donc à Poitiers ?'

P.R. : «La qualité de l,ac.
cuett et surtout de l,orqanisa.
tion. .Je profite il est irrai de
r expenence de mes prédéces-
seurs et d'une équipe parfai_
tement rôdée. Et puis nous
nous tnvestissons beaucoup
et ça se sait».

-.C..P,: Parmi cette élite, lestemtntnes voudraient bien
trouvet une petite place...

P.!.r «Nous'y avonspensê, mais nous n,avons
toujours que l2gterrains et
nos ambitions sont forcément
rrernees...».

_ C.P.: Ces limites oblioent
le national de poitiers à végé_
ter...

_ P.R. : «Hélas, j,en ai peur.
Encore- que végéter, coinme
vous dttes, à ce niveau là n,est
ctêJà pas si mal I ».

C.P, : Quand tes proiec-
teurs des Arènes se'se?ont
éteints dimanche soir, com-bien de Emps aurcz-vous
pour sottffler avant de piépa-
rer le national g3?

ser ce- genre d'éprèuve hais
nous lerons tout pour que l€
national de poitiers coitinue
o extster».

r f;uF È' r f,i,i, i"' i,," of,î 
li-

ngux. !-OétanOue de France),
dont Montmidi est membre?
. P.R. : «Une aide ooten_

tielle en cas de difficultés
o.organtsation, un attrait sup_
plémentaire avec la qualificâ_
tion aux Masters et normale_
ment une protection du quali-
ficatif de national».

C.P.: .A .ce prcpos. pout
que ce tiüe'de «national» ne

,soit pas trop vulgarisé, le pré_

P.R. : . «Juste quelques se-
Jnatîe.p. Le temps de dresser
res. Dttans .avec mon équipe,
qur aura tait merveille une fois
Oe plus, et nous commence-
rons. une nouvelle aventure
des le mois de marsr».

Le rendez-vous est pris.

Le président pierre 
\1ig?e et son eqlrr-p" l,endant le,c,ré dcrgne et son equipe pendant le tirage au sort qui n,a fldé s i s n é d e c o n f r o n t a ii o ; m;ie;r e- âï' i n à r" r, o u r. 21 A1 151
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